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BILLET PARISIEN 

Vers un Cabinet Herriot 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 21 MAI (Minuit). 

Lé comité exécutif du parti radical-
socialiste a examiné hier la situation poli
tique. Il n'a pris aucune décision de prin
cipe, ne voulant pas anticiper sur les déli
bérations des socialistes qui se réuniront 
en congrès À la fin du mois. Sur deux 
points cependant, il semble que la con
duite du parti soit d'ores et déjà fixée : 

i* Les radicaux offriront aux socialistes 
de participer au pouvoir ; 

2* Si les conditions émises par les socia
listes à cette participation ne sont pas 
modifiées profondément, les radicaux cons
tateront l'impossibilité d'une collaboration 
effective au sein du gouvernement entre 
les alliés du cartel électoral. 

Ces deux points une fois acquis, la suite 
des événements se déroulera selon un ordre 
logique que l'on peut prévoir dès mainte
nant : 

c Les conditions » du parti socialiste ne 
seront pas modifiées d'ici au mois pro
chain, les militants de la S.F.I.O. ne se 
souciant pat de donner prise à la suren
chère communiste en abandonnant les arti
cles essentiel* de la doctrine collectiviste, 
Il n'est pas douteux que leur congrès na
tional réclamera l'étatisation des compa
gnies de chemins de fer et des compagnies 
d'assurances, en même temps qu'il exigera 
l assurance-chômage, sans se soucier, bien 
entendu, des possibilités budgétaires qui 
conditionnent une telle mesure. 

Les radicaux qui sentent déjà peser sur 
leurs épaules les responsabilités du pouvoir 
ne peuvent suivre les socialistes dans tou
tes ces innovations, mais c'est surtout la 
défense nationale qui divise les deux tron
çons du cartel électoral. Sur ce potnt, au
cune transaction n'est possible entre ceux 
qui n'ont pas perdu le sens de la sécurité 
du territoire et ceux qui affectent de croire 
à l'efficacité d'un désarmement total. 

On se dirige donc vers un Cabinet Her 
rtot qui comprendrait surtout des radicaux 
socialistes, mats où des groupes situés à 
leur droite pourraient être représentés. 

Pour que ce Cabinet puisse se mettre à 
la besogne sans perdre de temps, M. Le
brun a l'intention de convoquer à l'Elysée 
dès mardi prochain. M. Tardteu et 
M. Herriot, afin que le Président du Con
seil démissionnaire puisse mettre son suc
cesseur au courant des négociations inter
nationales *t le renseigner pleinement sur 
la situation économique et financière. 

R... 

— Notant que le Cabinet Herriot sem
ble dévote comprendre : MM. Albert Sor-
raut, Cbautemps, Daladier, Palmade, 
Qucuille. Georges Bonnet, Lamoureux. 
Marchandeau, René Renoult, Abel Gar-
dey, radicaux-socialistes ; Pamlevé et Ap-
pell républicains-socialistes ; Germain-
Martin, Lastrent-Eynac, de la Gauche 
radicale ; Georges Leygues. républicain de 
gauche et peut-être même M. Pictri, répu
blicain de gouche, l'actuel ministre de la 
Défense nationale. 

M. Lebrun s'est installé à l'Elysée 

M. ALBERT LI.BRUN QUITTE L'ELYSÉE APRIS AVOIR PRÉSIDÉ VENDREDI 
SON PREMIER CONSEIL DES MINISTRES. (Mondial Photo Pr«s«.) 

Paris, 21 mai. — M. Albert Lebrun, pré
sident de la République, a quitté, au
jourd'hui, à 16 h., le palais du Petit Lu
xembourg pour s'installer définitivement 
dans sa résidence officielle de l'Elysée. 

Au cours de la matinée, le personnel de 
la présidence avait préparé et complète
ment aménagé les appartements privés 

situés au premier étage, où le chef de 
l'Etat et Mme Lebrun résideront désor
mais. Le fils du Président demeurera aus
si à l'Elysée, où un appartement lui a 
été réservé. 

Aucun cérémonial n'a eu lieu et c'est de 
la façon la plus simple que le Président 
de la République et Mme Lebrun ont pris 
possession de leur nouvelle résidence. 

Le séjour de Gorguloff 
en Tchécoslovaquie 

Prague. 21 mai. — Le commissaire 
divisionnaire Hennet a terminé son en
quête en Tchécoslovaquie sur Gorgu
loff, l'assassin de If. Doumer. Il en 
ressort notamment que celui-ci a adhéré 
ou essayé d'adhérer à tous les partis 
tchécoslovaques : des communistes aux 
catholiques et des agrariens aux social-
démocrates. 

Il a d'ailleurs partout été soit refusé, 
soit exclu peu après son admission. 

M. Hennet a recueilli de la bouche 
des trois premières femmes de Gorgu
loff des renseignements sur sa vie pri
vée en Russie et en Tchécoslovaquie, 
oui n'ajoutent rien d'essentiellement 
rouveau à ce que l'enquête a déjà éta
bli en France. 

Bruxelles. 21 mai. — I,a décision 
libérale acceptant le projet transac
tionnel de M. l'ctitjean. a éolairci la 
situation. Nul doute que les Droites et 
l:i Gauche socialiste ne fassent comme 
les libéraux. 

Il n'est pas possible d'obtenir com
munication du projet. M. Renkin veut 
en le tenant secret, éviter des polé
miques inutiles qui. compromettraient 
l'entent* obtenue. Sa réserve est aussi 

ïff Hennet part aujourd'hui en avïorrfw marque-n> < wiei tic* Tis-4-visdes 
pour Varsovie on il poursuivra se* T#-
rlienjbea, notamment sur te passage de 
Horguloff de Russie en Pologne et de 
P< lotrn* en Tchécoslovaquie en 1921. 

DÉMISSION 
DU GOUVERNEMENT GREC 

Athènes, 21 mai. — Le gouvernement 
c'e M. Venizelos a démissionné. 

Seule à bord d un avion 
a traverse lAtlanti 

Partie de Harbour-Grace 4 Terre-
Neuve, l'aviatrice américaine Amedia 
Earhart • atterri samedi 4 13 h. 45 à 
Londonderry en Irlande. 

Elle a, ainsi parcouru 3.218 kilomè
tres au-dee«us de l'Atlantique en 13 h. 
15 minute», temps qui constitue un 
record de la traversée sur cette dis
tance. 

I, atterrissage s'est effectué dans un 
champ» * un kilomètre et demi de la 
ville, Amelia Earhart avant été obligée 

vitesse avec une m o y e n n e de 
200 km. à l'heure, vitesse qui n'avait 
encore Jamais été atteinte au-dessus 
de l'eau. Certes, tout récemment, 
l'aviateur américain Lou Reichers était 
parvenu à atteindre le 2S0 de moyenne 
mais son exploit resta nul, puisque le 
pilote fut obligé de se poser en mer, 
à 87 kilomètres des côtes irlandaises. 

Un autre record est aussi a ajouter 
au palmarès de l'aviatrice. Elle est le 
seul pilote ayant réussi deux fois nn 
vol intercontlnents au-dessus des flots. 
On se souvient qu'elle avait accompli 
le vol Terre-Neuve-Burry-Port (Pays 
de Galles), en compagnie des aviateurs 
Stults, EUsworth et Gordon. Cette 
première traversée de l'aviatrice avait 
eu lieu le 19 juin 1928. 

Ajoutons qu'Amélia Earhart est une 
des 'plus audacieuses Américaines puis-
qu'en dehors de ces deux traversées 
transatlantiques, elle possède encore 
le record féminin de la plus grande 
vitesse sur base, avec 281 km. a l'heu
re, et le record de vitesse sur 100 km. 
avec 275 km. à l'heure. 

Après s'être reposée quelques. Ins
tants i Londonderry, Mme Erhart est 
retournée Jusqu'au champ où elle avait 
atterri, afin de veiller aux réparations 
qui sont effectuées sur son appareil. 

iWW» WorM photo».) 
AMELIA EARHART 

de se poser n'importe où par suite de 
fuites d'essence et parce que la tuyau
terie d'échappement commençait a 
brûler. 

t part ces avaries, l'avion est indem
ne L'héroïque aviatrice a tu à lutter 
dans la seconde partie de son raid con
tre un vent violent qui a retardé la 
marche de l'appareil. Il lui a donc été 
Impossible de continuer son raid Jus
qu'à Paris, comme elle en avait 1 inten
tion. 

En menant t bien sa traversée de 
l'Atlantique. l'aviatrice américaine 
Amelia Karhart a réédité presque jour 
pour Joor — en plus vêtit, bien en-
te,^a u fameuse envole* de LU. 
Lindberth qui, il T « d « l •"•• °" 
s en eeavleaU. avait réussi le 22 mai 
te *-*» *ew-Tork-Parie. Tout comme-
LlBdtotrga. Amélie Earhart était seul* 
i bord, ce qui ajoute encore 4 son auc-
ctS. les trsversées féminine* ayant été 
Jusqu'ici rrali.ée* avec un pilo:e ou 
un équipage complet. 

Un a utn fait sailteat est A mettre à 
r»«ttf A* r*ri*tri$é: te record- de te 

L'hydravion allemand «Do-X» 
tente la traversée 

de l'Atlantique 

Harbour-Grace, 21 mal. — L'hydra
vion allemand. « Do.-X », qui avait dû 
anrérir au large de l'Ile Dildo, par 
«Lite du manque, de carburant, a pris 
scr, vol aujourd'hui de Harbour-Grace, 
a 3 b. du matin (heure locale), ou 
8 h. du matin (heure d'été anglaise), 
pour sa traversée de l'Atlantique. 

11 fera escale aux Açores. 

Les 45 mineurs ensevelis 
dans un tunnel au Chili 

sent vivants 
Valparaiso, 21 mal — Les quarante-

cinq mineurs ensevelis dans le tunnel 
de Las Raucas sur te Tenant chilien 
des Andes et qu'on désespérait de re
trouver vivants, depuis trois Jours, 
sont sains et saufs. 

On a établi la contact avec eux. Us 
.«'étaient réfugiée dans l'intérieur du 
tunuel. hors du rayon de l'inondation. 

On travaille activement 4 les déga
ger A l'aida de pompes et d'appareils 

mm$m 
• • • ' . ' 

En Belgique, le nouveau 
Ministère Renkin 
est virtuellement 

constitué 

psrtis catholique et socialiste qui n'ont 
pas encore tenu de réunion officielle. 

M. Sap a déclaré que rien ne se 
forait sans les socialistes. Il ne faut 
pas interpréter cette déclaration com
me une indication que la Droite 
flamande se soumettra au bon plaisir 
des socialistes, mais comme un souhait 
que les trois partis se mettent d'accord 
pour un vote national du projet lin
guistique. 

Nous avons signalé, hier, le vote 
par les Gauches libérales, de la for
mule qui accepte le maintien de la 
collaboration des libéraux au Gouver
nement sur la base de la solution 
exposée par M. le ministre Petitjean. 
Voici comment ce vote fut acquis: 

M. Dierekx, sénateur appuya éner-
giquement M. Fetitjean. Plusieurs dé
putés de Bruxelles, teintés de radica
lisme, et d'anticléricalisme, et les 
députés de Gand firent opposition au 
projet conciliateur. Les députés an-
versois protestèrent contre ces oppo-
snnts. en faisant remarquer que s'ils 
abandonnaient, eux. le texte de la 
Commission de la Chambre, pour se 
rallier, par discipline, au texte de II, 
Petitjean, les députés de Bruxelles et 
de Gand devaient aussi faire acte de 
discipline. Tous, ensuite, s'inclinèrent 
et la transaction fut adoptée & l'una
nimité. Il n'a pas été question au cours 
do la réunion, de la dissolution, per
sonne n'y songeant plus en présence 
du projet conciliateur. 

Les Droites et le Groupe socialiste 
devant seulement se réunir, lundi, ce 
ne sera donc pas avant mardi ou mer
credi que le nouveau Gouvernement 
pourra se présenter devant les Cham
bres. 

Il semble qua l'on puisse considérer 
qu'il comprendra: 

Premier Ministre et MM. 
Finances RENKIN, catholique. 

Affaires étrangères. HYMANS, libéral. 
Intérieur CARTON, catholique. 
Colonies TSCMOFFEN, cath. 
p.T.Ï DEVÈZE, libéral. 
Agriculture VAN DIEVOET, cath. 
Industrie et Transp. SAP, catholique. 
Prévoyance sociale. HEYMAN, catholique 
Défense nationale. CROCKAERT, cath., ou 

UN LIBÉRAL. 
Sciences et Arts ... PETITJEAN, libéral. 

MM. MULLIE et FORTHOMME feraient 
aussi partie du nouveau ministère. 

Notons enfin que samedi vers 16 h„ 
M. Renkin s'est rendu au Palais de 
Laeken pour mettre le Souverain au 
courant de la situation. 

Un ingénieur espagnol 
tenterait de faire de l'or 

avec du mercure 

Madrid, 21 mal. — Mercredi pro
chain, aura lieu, dans le laboratoire de 
l'Ecole Centrale des Mines, l'expérien
ce officielle de l'Invention de l'ingé
nieur Botplla. Celui-ci prétend pouvoir 
obtenir de l'or sur une base Indus
trielle, en traitant du mercure. Un con
trat serait signé entra l'administration 
des Mines de mercure d'Almaden et 
M. BoteHa. Suivant ca contrat, les 
mines d'Almaden fourniraient 4 l'in
génieur 150.000 bouteilles de mercure 
a un prix ri-;e. I)>s maintenant, M. Bo-
tella t'engage a vendre aux Mines 
d'Almaden & un prix également fixé 
par avance, l'or obtenu par son pro-

L'incendie du"Georges-Philippar" 
setnfiïe avoir été allumé 
par des mains criminelles 

On espère que soixante-dix rescapés ont pa, en chaloupe, 
atteindre la côte des Somalis 

M. Hass, sous-directeur des chantiers 
de la Loire où a été construit le Geor-
pes-Philippar, a fait à un journaliste des 
déclarations suivantes : 

— C'est inconcevable. J'ai lu, relu, 
soupesé chaque terme du rapport du 
commandant Vicq, qui est le seul docu
ment officiel qui me soit encore parve
nu, et j'ai peur de conclure. Il faut 
v us dire nue toutes les précautions con
tre l'incendie avaient été exaerérées. tou
te* les garanties avaient été exigées, 
tous les derniers perfectionnements ap-
1 1- -o<... L'incendie était, croyait-on, 
devenu une impossibilité. 

Le bâtiment avait été placé lors de 
sa construction, sous la surveillance 
spéciale du bureau « Veritas », et au
cune mesure de sécurité ne fut négli
gée. Tout était, au point, parfaitement 
coordonné, raisonné, prévu, et l'on pen
sait qu'il n'y avait place pour aucun 

La façon dont lessinistre parait s'être 
déclaré nous stupéfie en propres ter
mes, car sachez bien que <*.iaque câble 
é.eetrique était soutressé d'acier, c'est-
à-dire que le fil de cuivre conducteur, 
enrobé de caoutchouc, était protégé par 
une tresse d'acier qui l'isolait complè
tement. Vous auriez: pu frapper dessus 
à coups de marteau, sans réussir à le 
n.ettre à jour. 

Comment, dans ces conditions, ad
mettre un court-circuit qui est, par dé
finition, le contact fortuit de deux fils 
conducteurs ï Mais c'est presque'une 
impossibilité, doutant plus qu'il n'y 
?vait pas de tableau des commutateurs 
fn dehors des salles des groupes élec-
trogènes situées dans la machinerie. 

D'antre part, trois circuits différents 
cemmandaient l'éclairage ries lampes 
des cabines dont chacun était muni d'un 
l"tibis d» sécurité. 

Cependant rigoureux et précis, le rap
port Ai commandant est là. « Le 
générateur d'électricité du pont supé
rieur et la passerelle furent en flammes 
presque en même temps, quoique éloi-
K'MÔS du f o y r priiM'pai c'i..c-iidie si
tué au pont D.» 

Quoique éloignés ! je le pense bien. 
La cabine 5 du oont D était située tin 
peu en dessous du pont E où se trouvent 
le poste de seeours générateur et deux 
ponts sm-dessoas du pont F otr*st-la 
'X.S.F. Et chacun de ces ponts est une 
épaisse cloison de tôle absolument ré-
fractaire à l'incendie. 

D'autre part, il y a 4ô mètres du 
poste de secours à la cabine 5 et 30 
n êtres de la T. S. F. à la même cabine. 
En outre, le bâtiment était disposé de 
telle sorte que chaque compartiment 
pouvait, en cours d'incendie, être abso
lument isolé par la fermeture de portes 
spéciales d'un fonctionnement simple et 
L.cile. 

Le feu pouvait être ainsi emprisonné 
sans aucun risque pour les comparti
ments voisins. Ce qui est surprenant, 
c'est que l'on ait constaté presque si
multanément des flammes en ces points 
jioignés qui n'étaient pas reliés entre 
eux. Il est en effet inadmissible que-
le feu se soit propagé avec une telle ra
pidité tout au long des installations 
électriques car l'encerclement d'acier de 
ces câbles devait empêcher la progres
sion des flammes. 

Enfin, le groupe de secours du pont 
ne pouvait pas être en fonctionnement 
puisque le rôle du groupe est de sup
pléer, en cas de naufrage, à la défec
tion du poste central, situé dans la ma
chine. C'est ce groupe qui doit alors 
alimenter le paquebot en lumière et la 
i'.S.F. en force, mais qui ne commande 
ni au gouvernail, rit aux embarcations, 
ni aux autres installations. 

Ainsi tout le schéma de la disposition 
flectrique montre que les points cités 
dans le rapport du commandant ne 
pouvaient être atteints simultsnément 
t.sr une cause accidentelle de l'ordre 
d un court-circuit. 

M. Hass conclut ainsi : 
Nous manquons encore de données 

précises sur la façon dont le sinistre 
s est développé, mais il est d'ores et 
d^.|à surprenant que des .passagers 
aient été asphyxiés et brûlés, car U 
n'y avait pas au pont de cabines inté
rieures. Les passagers pouvaient donc 
< 11 dernier ressort se .îeter à la mer par 
les hublots. 

Enfin, dernière contatation, un court-
circuit, se produisant en des points 
différents sur des circuits différents est 
inadmissible. 

Una antre déclaration concordante 

De son côté, M. Clément Dupont, 
directeur de l'agence nazairienne des 
Messageries maritimes, déclare : 

— J'ai été frappé par le fait que c'est 
le château central qui a été la proie des 
flammes. Là 6e trouvaient les cabines 
de première, les logements d'officiers 
et le salon, mais là aussi se trouvaient 

m"ai-.-Htions . ur 20, la T.S.F. et 
la passerelle, c'est-à-dire que du même 
coup la pensée et la défense du bâti
ment ont été réduites à l'impuissance. 

Cela donne à réfléchir ; d'autant plus 
que tous ceux qui connaissent bien le 
bateau pour y avoir travaillé se refu
sent à admettre que l'incendie ait pu 
ce déclencher accidentellement de la fa
çon que l'on connaît. 

Cette affaire «n'est pas terminée et 
m e enquête avertie s'impose. Je plains 
le malheureux commandant qui, déjà 
1 an passé, avait vu brûler et se consu-
ruer complètement dans le port de Mar
seille te Poul-Leeat, qu'il commandait 
aj.tra. 

D'antres rescapés 
ont-Us pa gagner là côte T 

Les récits des rescapés réunis à Dii-
bruti donnent lieu d'espérer que plu
sieurs passasers du Georges-Philippar, 
qui, sont portés comme disparus ont 
pu trouvei un refuge sur te côte des 

Les resca-'- rapportent, en effet, 
pvoir vu une t'iialoupe de sauvefage con
tenant environ 70 passagers, s'en re
tourner à une courte distance du cap 
Guardafui, la mer était calme et on 
espère que les occupants auront pu re
gagner la côte d'où il n'y a aucun 
moven de communication avec Guar-
Aalsn. 

Le rapatriement des survivants 
Î es Messageries maritimes ont, dès 

n nouvelle du sinistre du Georges-Phi-
lippnr, invité leurs agents à Aden et 
à Djibouti, à profiter de toutes les occa
sions de navires touchant dans leurs 
ports, en direction de l'Europe, pour 
le rapatriement des survivants du Geor
ges Philippnr. 

En complément de ces dispositions et 
l'accord avec le ministre des Travaux 
publics et de la Marine marchande, les 
Messageries maritimes viennent de dé
cider de faire interrompre à Port-Saïd 
le voyage que le Théophile-Gautier, par
ti de Marseille le 18 mai, devait ac
complir autour de la Méditerranée. Le 
Théophile-Gautier se dirigera de Port-
Saïd sur Djibouti et y prendra tous les 
survivants que les navires passés au
ront laissés. Il se trouvera à Djibouti 
vers le 30 mai. 
_ De D.jihonti, le Théophile-Gautier re

levé™ sur Aden où il opérera dans les 
mêmes conditions. Il sera de retour à 
Marseille vers le 11 juin. 

Une demande d'enquête 
M. Bergeron, sénateur des Bouches-

du-Rhône et vice-président de la com-
nission de la marine, a adressé au mi-
r istre des Travaux publics et de la Ma
rine marchande, une lettre demandant 
qu'une enquête soit ouverte. Cela ne 
peut manquer d'être fait, on s'en doute 
bien-
Un Lillois se trouve parmi les rescapés 

Parmi les passagers à bord du Geor-
nes-Pkilippor se trouvait un Lillois, M. 
Kaymond Duplouy, qui, ayant termi-
115 son service militaire à Changhaï 
rentrait définitivement dans sa famille. 

C'est avec une joie bien compréhen
sible que Mme Raymond Duplouy, née 
Albertine Ledru. demeurant 30, rue de 
1» Baignerie, vient d'spprendre que son 
mari avait été recueilli par le Contrac
tait. 

Par suite d'une erreur de transmission 
tclégrarthique, le nom de M. Duplouy 
avait été estropié et c'est vainement 
que sa famille avait recherché son nom 
oaimi les rescapés. 

Les conséquences de la chaleur à Londres 

Au cours des bagarres 
de Bombay 

153 personnes ont été tuées 
et 1.654 blessées 

On estime que les troubles de Bom-
bav sont sur le point d'être terminés. 

D'après un communiqué du gouverne
ment, la ville reprendrait bientôt le 
cours de sa vie normale. 

Le communiqué déclare que pendant 
les troubles, 153 personnes ont été tuées 
et 1.654 blessées, le nombre des victi
mes hindoues étant à peu près deux 
fois plus important que celui des vic
times musulmanes. 

Une vague de chaleur a suffi pour que les jeunes Londoniennes ne craignent pas 
de sortir dans la rue, revêtues de pyjamas. < Pho» Magna— ) 

Le rôle des policiers de Tourcoing et de Mouscron 
dans l'arrestation de l'auteur de l'agression 

contre la mère de M. le curé d'Hem 
Ainsi que nous l'avons annoncé 

hier, Jules Lahousse, ouvrier cordon
nier, né ft Grammont le 2!) juin 1898, 
et domicilié a Ingelmunster, auteur de 
la sauvage agression dont fut victime 
au presbytère de St-Corneille a Hem, 
M"" veuve Delecroix-Crépel, mère de 
M. l'abbé Delecrolx, curé de la paroisse, 
a été arrêté vendredi à Maldeghem, 
alcrs qu'il se disposait sans aucun 
doute à passer en Hollande. 

Cette capture, ainsi que nous le 
faisions ressortir est due a la collabo
ration étroite des polices française et 
belge, qu'il convient de féliciter. Cette 
dernière toutefois est pour une grande 
part, l'instigatrice de cette arrestation. 

C'est en effet grftce à la clair
voyance d'un agent de police de Mous-
cron M. Léon Verrue, que l'on est 
parvenu a Identifier le bandit. Ce poli
cier, intrigué par les grosses dépenses 
faites à Mouscron par Jules Lahousse, 
se livra a une discrète enquête, no-
hmment au logement de ce dernier, 
chez M"" Truyttens, rue du Phénix 4 
Mouscron. Cette dernière assurait h 
ses locataires le prêt du linge et son 
nettoyage effectué dans une blanchis
serie de Courtrai. 

On sait que dans les Importantes 
blanchisseries, le linge des différents 
clients est marqué. Or, le chiffre de 
M™' Truyttens était précisément 424, 
celui qui figurait sur le mouchoir re
trouvé au presbytère d'Hem et aban
donné par le bandit. 

L'agent Léon Verrue, an cours d'une 
visite faite au logement de Lahousse, 
trouva du linge portant 1© même 
chiffre. 

Lahousse n'était d'ailleurs pas ren
tré à son logement dans la nuit du 
dimanche 10 au lundi 11 «vrR» 

Il ne revint que le Ivradl 4 M h. du 
matin et dans un état assezjoet de 
dépression physique. Il étaupase, dé
primé, au point que M™* Truyttens lJi 
demanda s'il était souffrant. 

— Non. répondit-il, mais il était 
trop tard hier soir pour que Je revienne 
Ici. J'ai dormi dans une grange et je 
suis fatigué. 

M™* Truyttens n'insista pas et La
housse monta dans sa chamïbre, se 
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reposer, puis sortit. On ne Servait plui. 
le revoir. 

D'autre part, quelqu'un lui ayant 
rapporté certaine conversation do 
bandit, le policier acquit la certituds 
que l'auteur de l'acte de banditisme 
d Hem n'était autre que Lahousse. 

L'igent Léon Verrue avisa de ses 
présomptions la police de Tourcoing 
où l'agent de Sûreté Eugène Hasse-
broucq, de son cfité, s était livré a 
une enquête sur les agissements de 
Lahousse. Cet individu exrpulsé de 
France, faisait de fréquentes incur
sions dans- notre pays et de plus sea 
moyens d'existence paraissaient sus
pects. 

L'agent de sûreté Hassebroucq qui 
contrôla les dires des policiers belges, 
informa de ces faits M. Lenfant, le 
distingué commissaire central de Tour
coing, et M. Henri Dalle, Inspecteur 
chef de Ja Sûreté .Le Parquet de LlUer 
et M. Pierrotti, commissaire à la bri
gade mobile, chargé de l'enquête, 
furent aussitôt avisés. 

Se doutant qu'il était surveillé 
Lahousse fit encore quelques) appari
tions a Mouscron, connut lea agisse
ments de la police et jugea, bon de 
prendre le large. L'on retrouva encore 
son passage â Saint-Quentin, puis U 
fut perdu de vue Jusqu'au moment 00 
sa trace fut retrouvée a Menin. Dès 
lors son arrestation ne fut plus on le 
sait qu'une question d'heures» 

En bas. 

LES DEUX OUVRIERS GUI ONT TROUVE LE PETIT CADAVRE, A L'ENDROIT OU 
ILS FIRENT LEUR DÉCOUVERTE. 

LE COLONEL LINDBERCH VIENT RECONNAÎTRE SON ENFANT ASSASSIN! 
{Photos arrivées hier it New-York.) 

New-York, 21 mal. — M. Curtiss, le 
constructeur de vaisseaux de Norfolk 
(Virginie), entend revenir sur une 
glande partie de la déclaration p;ir 
laquelle il avait avuué avoir m.vstiûé 
le colonel Lindbergh au sujet de ses 
prétendues négociations avec lea ravis 

(Ptoto Kcritone.) 
1 II prétend maintenant que la police 
lui a arraché cette confession par des 
méthodes d'Intimidation. 

Il a remis sa cause eutre les maiiis 
de M. l'ender. avocat S Norfolk, qui 
est parti t Flamington (New-Jersey), 
OC M, Curtiss est détenu, pour a'aa-. 

.t«l*rJL*ïWJ*aK -

Une affaire de fraude 
à l'entrée des autos 

en France 
Paris, 21 mai. .— Tne enquête est 

ouverte sur une grave affaire de frauda 
d'autos américaines. 

M. Simon, commissaire de la bri
gade mobile, a pu découvrir le méca
nisme d'une fraude s'exerçant sur lea 
automobiles faussement déclarées com
me ayant été réembarquées pour 
l'Amérique. 

Les fraudeurs, s'adressant au bureau 
de la douane au Havre, indiquaient 
que la voiture dont Ils présentaient le 
triptyque, était réembarquêe A desti
nation des Etats-Cnis. La douane 
ayant récupéré le document, croyait 
donc pouvoir affirmer que la voiture 
ne circulait plus en France. 

Or, elle était trompée. L'agent 
qu'elle avait chargé de vérifier le dé
part de la voiture sur le paquebot, 
avait menti sciemment, la voiture 
n'ayant pas été embarquée. Pour 
qu'elle ipuisse circuler de nouveau, le 
fonctionnaire en défaut, fabriquait 
alors de toutes pièces un certificat 
constatant que le propriétaire du véhi
cule avait acquitté les droits de douane. 

Muni de cette fausse pièce, celul-el 
s'adressait aux Contributions indirec
tes et obtenait sans difficulté le per
mis de circulation vert, affecté aux 
voitures françaises, les étrangères 
étant régulièrement munies d'un per
mis jaune. Le dossier des enquêteurs 
contient de nombreux exemiplairee des 
faux administratifs fabriqués, ceux du 
moins de toutes les voitures retrou
vées ; l'ensemble de ces faux constitue 
déjà une jolie somme, si l'on tient 
pour véridlques les déelara rions d'une 
des personnes compromise». A l'en 
crelre, chaque faux aurait rapporté 
50.000 fr. 4 ses auteurs. 

• 
LES CONVERSATIONS 

COrVlMERC IALES 
FRANCO-BELGES 

Bruxelles, 21 mai. — Des conversa-
t'-ons ont été commencées à Paris, entre 
Belges et Français, pour régler un 
certain nombre de questions relatives 
au contingentement des marchandises 
«t aux tarifs douaniers. La délégation 
française est présidée par M. Bonnefon 
Crapone. directeur au m.nistera du corn 
Tierce, et la délégation belge par M. 
Suetena, directeur des accords commer 
eiaux au ministère des affaires étran
gères. 

M. Braun, conseiller d'Etat du grapd-
dui'hé de Luxembourg;, fait partie de 
cette seconde délégation, qui négocie au 
r.om de l'Cnion économique belsro-luxem-
bourgeoise. 

L'n pro:n!jr é^h.iu^e de vue» a ptrtnis 
de régler un certain nombre da quea-

Ces conversations conlimmuut la 


